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bouche, de mains – de pieds aussi, dans la
mesure où le plateau est en quelque sorte
notre « table ». […] Et étrangement, en travail-
lant sur ce matériau, me sont revenues des
images issues de herses. Cette pièce comprend
beaucoup de gestuelles assez « abandonnées »,
mobilisant un jeu entre présence et absence.
Au fond, manger est une action extrêmement
concrète, mais peut-être que ceux qui l’effec-
tuent ne sont qu’à moitié là. […] J’aimerais
qu’il y ait très peu de moments dans la pièce
avec une seule chose à voir à la fois. À partir
d’individus épars, ou regroupés, un duo pour-
rait émerger, reprenant la matrice d’un duo
de herses, mais en mangeant – un peu dans
l’idée que l’on peut faire tout ce que l’on veut,
pourvu que ce soit en mangeant ; c’est-à-dire
en gardant cette inconnue dans l’équation,
ce paramètre étrange.

Si on la considère du strict point de vue de
la danse, la nourriture est un encombrement.
J’ai l’impression que vous avez besoin de poser
une contrainte, un empêchement comme
moteur de la chorégraphie. 
Oui, c’est vrai. Toute la question est de savoir
ce que cela crée en parallèle. Cet encombre-
ment de la nourriture n’a de valeur qu’à condi-
tion de permettre ou de générer autre chose.
[…] En danse, peu de choses en passent par
la bouche – elle sert surtout à respirer. On
essaie plutôt de la garder fermée, par conven-
tion « esthétique ». […] C’est rarement un point
de départ du mouvement. Personnellement,
j’aime beaucoup les rapports doigt/bouche,
ça me donne envie de créer du mouvement.
La chorégraphie de toute la pièce s’invente
dans un rapport de distance et de proximité

Une idée de départ importante de cette nou-
velle pièce était la dimension « peu specta-
culaire » de l’action de manger, d’avaler. 
Tout à fait. La création, telle que je l’envisage
actuellement, va de plus en plus vers une
forme de disparition : traiter la nourriture sur
le mode de son avalement, de son effacement.
[…] Il faut que je trouve des mécanismes foca-
lisés, subtils, à la limite de l’invisibilité. Cela
aussi pour ne pas juste « balancer » à la face
du spectateur la vision de corps en train d’in-
gurgiter.

Est-ce que cette création implique le tissage
de nouveaux liens avec certains principes
issus de vos deux dernières pièces ? 
Oui, je me rends compte qu’il y a toujours
chez moi une obsession du rapport entre les
pièces. [...] Ça n’est pas une synthèse, mais je
crois qu’il y a dans enfant et Levée des conflits
des principes correspondant à deux types de
désir, à deux manières de faire de la danse,
qui pourraient trouver là une façon de se
mélanger. [...] Lors des premières étapes de
travail, je me suis concentré sur la question
de savoir ce que serait une chorégraphie de
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« La main, l’aliment 
et la bouche »
Entretien avec Boris Charmatz

avec la bouche. Un peu comme Levée des
conflits commence par le geste de frotter le
sol de manière circulaire, cette pièce naît d’un
rapport entre la main, l’aliment et la bouche.
C’est la matrice qui peut faire naître d’autres
manières de manger – et de danser. 

Propos recueillis par Gilles Amalvi, 

novembre 2013
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